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Après les attentats, les Belges toujours plus divisés
~ Selon un sondage
réalisé après
les attentats,
un Belge sur deux
est pour la fermeture
des frontières.
~ Ils jugent
que la mesure é\literait
aux terroristes
de frapper le pays.

Ferm." lel'lfrcmtiir~,~UIJ.T:ri-
fUlfii1i c.~f f'TaiTl1(:'].t wu
bonm: me-sur-e pu'ur empê·

dwl' les lermri,~te$ di,! frappe,. rn
BelgiqUE '1>. Voici r,f"qu~ pensent
50 % d~ Be~s. L'autre ffi'uiti-é de

la. population, quant il elle, estime
qne (rjèl-mel' le.s jrontit1't!$ alLx ré-

flJgibne Ilmm'l1ltJwltà ritncar ri
.gont ~vu.vmt des Belges qui cam·
meuaûlcs çHlent(l_ts .9.

To!'!l e~tproba.hlet1l~mtl'un d~spu-
seignernents le~ plu.-;m:uqn:mh
- pour ne pil.S direinquiétanh - de
l'eJlquèt~ commandoêe par l:;l fon-
d.a.tion Ceci n'efit pas unE'- cn;o;;e. En
uneyingtaine de que.,tions, l'insti-
tut Dedicated Research a sondé
l'étal de l'opinion publique belge
aprp.fi le!; attentats. En ref:iwrt une

socié-té p.lu1iculièrl"mentdivée. La
quesUon sur les frontières est SUl'

r.e point p.1rticuHèrement révéla-
trice. même si sa formulation in-
duit ·df:.ià une ~éparation ~tlict8de
deux clam., oblj~eant le répondant
iL -« choisir son l",amp}Jo, «Mau

ndtfS sommes dmu une société h,lJ-
ptt' frapn-rotk, ~të défend Bena1t
Scheuer, sociologue et responsable
scientifique. du sondag~, No~
o~'O-n."quiaé de••,mçiitù infégrÙ~.~.
Qm"qufH c(mscn~u;: df'1",'uT~nt,
mai,l' gwbalc-meflt 00118 sommes
ja.:e à deux axes, deUiI: polarir.ù :
lm.,;' partie df. l(l. pcrpulati.on. l}ui
prÔ-rtF une ,~oci~ti our:rrtl'., (:(JHm,J-

polite, el un.e autrcfra11ge qui sou-
timt 'une sr;t;iéli JèrmÉeJ (l"/)f!ç phu
01: l1i1~r,••• plli.~ Je. rontriikR, pll1.~
dàutoritr, BelJ-uçoup de qlKstio'M
'n~tù:n! œ clivage, J'ulili.sf lt:pa.m-
digmf! 0llt-'t!1'/;JC1Wé, mais on pour-
l'oit a.u~xi1J5if-T df l'opfl'lmtion ,>:yl:-

tèmc/until)yt;t&meJ etc, .l>

Les lIIusul ••••n. pointés du dDict
Le~ personnes interrogées

disent cmindrc une récupération
des événements par des poHtiq ues
qui ,,~hi('.uleraient de~ discou~ de
rejet, de haine, de repli, E.lles r-e-
fusent de «lombcr dans h~piège
qiU; nous tNld D(lesft _". Pourtant,
la population ~embl~ de'jà partiel-

lement y baseuler. Pour un Belge
sur d.eux, l'&(uation ((réfugie --
musulman = terrori~te» n'a rien
d'une aberration, que du contraire,
Un raccourci dont le soutieu d-é-
croît à. mesure que le niveau
d'études a.ugmente: si 61 0/" des ci-
toyens dont l~ plus haut diplôme
e!it celui de ~e~ndaire inférieur v
adhèrent, ils ne 50nt ({plus que ~
,38% dans les detenteurs d'un di-
plôme 5upérieur unL\'-en:;îtair~, De
même, pTh. de quatr~ Belv;e~~ur
dix estiment que Iii. communauté

musulmane est «( plu!.ôt .complice »
d~Cc:> scte:'>teTrotistf':;_Certe"~,lY'la
signifie que la majmité nI" 11"penl'.e
pas, Mais seuls 31 % placent les
musulmans aussi du côté des:vic-
times_ I.t",s personne:;; décooée~
dans les attentats de Bru.\:elles
étaient pourtant de toutes les Da·
tiotlalitè:, de toutes le!! origine!! et
de toute~ le.~religion!i. Au niveau
mondial, 80 % des "ictimes ùu dji-
hadisnte Sont des musulmans,

La CriilintB d'une &lIIj!Irl"8 civilli!
l'n clima.t qui effraie- de plu!i- ~n

plus le$ Eel~.o; de cÇnfE'1>SiDn mu-
!>ulmane.Il!;~nt ainsi plu!':nnm-
breu." (49 %) que la moyenne de~
persOlmes sondées (30 %) à pl-ë-
voir d'éviter les lieux publics dans
lesjollrs et]('.'; st"maine!'i à,'.mir, J.q,

crainte de nùuve.auxattentats, par-
tagee par un einquième de la popu-
la.tion, mai~ il laquelle ,c;'ajo.llte la
peur d'agressions- xénophobes ou
i::;lamophob-ei. Pnreille1ne1lt, ili
sont ./38 % il redoutE:r la récupéra-
tion des événements par des parti:;
politiques sTIsceptibles cl~«prC:Jt-
U1<de fa .rriouttfr!11 ~n.jMumt ,~w'lI!X
peurs et ru dÉl'cloppant un dis-
Cou-rsdc rrjcl, de Iq>li ddchaiflt' ».
Pa.. étonnant db; lo~ qu'il:,; ~e
mnntrent egalf'ment plu!i inquiet.•
à l'idéequ',à terme, nQ~~ociêtés de·
vi~nnfmtle théâtre d'une guerre çi-
vile entre musulman;; et non mu-
!'ulm:m~ . Une crainte THITh.•gée
globalement par quatre Belges SUl"

dix,
Pour lE"~~mU'iTIlmans belges, les

a.ttentats de Bruxelles funt furcé-

--IMfIolIHhes lesflentlHd _
_ ~ut Nf1l&1ft_f8t

w ••••• _ ..-..mjriM
"--_ ~aKlllt5OlMlll

pourer1lOlkher desllelps,QIII
Iuurrorfr.tesde «IlllrMt~1

fr~POElenlltlgÎQUt lrsiltel'llits

le sentiment
La colère, plutôt que la peur

V rm,~n.',nl-rf'Jrpmr-n(Jtr~ peu-r-'J-.
Comme alLl:.lcndemaiw des

attentats de Charlie Hebdo, puis
du I3 novembre, l~s me~.~age~de
rési~hU1c:e ont fleuri ~n Belgique,
en même temps que les bougies,
les ros!;s et ]~S dessins;, ScandEis
eçmme de.,<;slogm!'i, flanqués ~lII'

des calicots, cmyonnés ù la craie
sur les pavés de la pla.cl,': cie l~
Bonrs~ ou r~•...endiqué!':, partagé!>,
ty.--ittt::s SUT le!' rélieau:oc: .~[)Çiaux.
Les Be1ges qui ~e manifc~taicnt
refll5aient de œder a la peur, du
ml1-imi l'affinnaîent-ils. ]..?S

chiffres de ce premier sDndage
« pœ:it attentats» le confinnent.

Int.el'rogées sur le sentiment qui
domine actuellement en eux, l~s
persunm~5 p-lacent en premier
lieu la oolëre-, ensuite la peine,
puis la solidarité et enfin, seul~-
menl, la peur, La majoritéde.s re-
pOTlClant-'; cnmpl"i'ncl en effet quI:'
le but de Daesh est de créer de la
peur~tdu repli dans nos sociétés
o('ddental~, Et refu5e donc d~
tomber da.I1.S le «piège- '). La po-
pulation n'est pas tétanisée par
l'angoisse.

A"eefatali~me, le!>HelgeH(R!;:UT
10) s'a.ttendent pourtant il de
nouveaux attentats sur le ~ol
hl'!Igr:, comme ils s'y préparaient

déjà avant le 22 mar!'. Mai!; mal-
gré cette consdenc:e,le-s citoyens
ue comptent pas majQoritaire-
ment adapte-r leuT comporte-
ment. 1': llfa-ut continuu il t1ir,'Te
normalement », scandent sou-
vent re;pon:;abl~s politiques (pa5
tOUH, cependant ..,), chercheuIll,
p~~'ChQlué.'Ue.s,dtuyem. Ain:si
seuls trois Belgefi sur dix
cllrnptent éviter I~s lieux pl~bHc::;
dam les jours ou les semaine:;; à

"E'nir. Mém~ ~i le., mu.<;ulman::;,
eux. éprou vent davantage de
craintes (lire plus haut), Si la
peur, ~m;œptible d'entraîner
l'irnmobili:-;.me et le repli, ne du-

Ceci n'ut pas une crise, un think tank de ténors
La Fondation Ceci n'est pas une crise est un tl1itlk tank composé de ténors du monde politique
belge, mais pas seulement: Jean-Pascal Labille, Philippe Maystadt, Louis Michel, en sont, mais
aussi Pierre Kroll, Jan Goossens, ancien directeur artistique du KVS, ou encore, Bruno Colmant,
économiste, ou l'Abbé Eric de Beukelaer, doyen de Liège,

ment écho àceuxquet'l\'elitles ha·
bitants du Proche et Moven·
Orient tou~ le~.iollrs. Pour uni im·
mense majorité d'entreelL.x(62 %)
le~ ~\~nement.~ ou 22 maT~ le;
aident à «mu!l..I: compre~ldre le:.
r~fugié's qui dO.1lS l.ettl'pa,ljS v-iVet!1
,ça 1000sJesjours )).Lorsqne l'ons'ell
tient à le.mo~nt1e, lell r~C'mdant!
sont en réalité plus nombrem
(45 %) ù. réfuter cétte proposiholl
qu'à y adhérer {4~ '(i,). R~~te une
petite, trÈ-!'ip~titl"tauche d'e."pnir
les.ieunes, de 18 à 25 ans, :semblen1
plus sensibl~ (lU s(l.1 des réf\lgiés
Ils sont exactement 50 % ,1.faire lf
paTallèle E'ntre ce que nnus avom
,.écu à Bruxelles et cc qu'mJt traver·
sé çellX qui frappent aujourd'hui
aux portes de l'Europe. _

ELODIEBLOGII

mine pas, la co-lère, ponr nutant,
est-elle Jllci.lIeure conseillè-re?
Ptinc:ipalemet1t dirig(i~ve.Nl le.ll
politiques et les gouvernements
~ucccs1jifs, œtte çolère men,nc.e
.!lt1.<:si la rommunimtp musul-
mane. 1.-'1. rnjmife~bt;(ln dE':nooli-
,gans de dimanche dernier; et le
projet avort-é d@mobilisationdu
groupe d'e.xtrême droite «Uéné-
ratioD. identit<l.lre)!> il Molenbeek
(prévuecesamedi, mais interdite
p~r la Bomgme!ltre) donnent, au
-ddà des (;hiftTesde l'enquête, un
~age çOllçret et bien réel am::
risque!'! lious-ja~!;'nts ne c:e .senti-
rn~lltdCllninant_

La méthodologie
Le sondage a été réalisé par l'institut Dedicated Research via Internet auprè5 de 1,034 personnes
de 18 ans et plus selon les quotas c121s-siques(langue, région, âge, sexe, niveau d'études) partout
en Belgique, entre le 25 et le 27 mars dernier.

OuelestlesentimenidominantchezlesBelges?C")

L~rolH~

58%

D'aCCOld-Mitigl!
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l'expert « Cette colère
peut être
instrumentalisée ... »
ENTRETIEN •••••••

L ~rt~U~~~~~u~;;~i~:~~éP:
snnrl2~e â l'imttitut 8un.'p)'&A['-
tion après le.s attentats du 22
maTs. Le !:i.Od-l,t]9gue B~nQit
Sçhe,]~'I"II dirig-è çette étude.

Que retenez~'Jo.u:5comme le
grand enselgnement de ce son-
dage?
Il Y a 'selon moi deux éll·
l1U'nts de oon.tl':.c;tc ditt3r-
minunts. Car les aUen-
f.at,~ 11.':: RJln~':en;l.f.nt l'Q.Ç
8u:r un fond ':(,'ide, ne-u-tre.
D'uni:' pl~'ri. il.'I a a:1l~
mrfianœ pa-,- nlppmt
flUX inRtitutinns, et 7JO'l'-
ticu.lièrem-cnt l'lnstUu.-
fùm poliliqvI'_ D'Uuf,n:
part ..• '!JUr'; jhu:tU'l"'f! idc1J-
t'üa-ire qu.i trcwene la SQ-

L"hW .• ri. uppose le « t'U,I.' », f'1<- rlJC-

cu'rl1Yu:.c let; muSUl'llu'Ul:>, uu
«nmJR ». [,ff( 1'imltrJ.r,~ dp. l'm-
quête montrent que tea attentats
r'cnji.J.rccnf ct: mntKrti::. Ensuite,
on apprend que quatre Belges
8tl,?' dit }uKent les mlJ.w.Jmnn,s;
{{c.ompliccs », que quatre sur di.iJ
n:.dvatdlt une guu-rc civil/;:' B1ÛTi;:J

m'U..'I'uj'uu}:n.~el '}}nn-mw?ulmm~1> !

Les citoyens refusent le senti·
ment de peurJ pourtant ...
Ali nÙ'ffall d~,''1fm(ltüm.~ rlo·nü-
nantet.i, ce sont les m€mt:'8 qua
Pari~ ap'fi~ le 13 novrmbrc. Lu.
ci)lèrr:- d(Jmi11~uwi~· je n;: ,mi"
P(1.!ilcf;"rl.ahl rpàdlil ~"itf:rfll {W.~i-
titte, On pCflt craindre qu'eUe ne
iioit irn~rumenl'ali.sù, ~m vu.e ck
rmUil-rcer CtèS di'Vr1.gefr. IA';.~ gen.;<;
dù~mt t'()u..[o~·réviter dR t()m..ber
dan!i le pügr de Da-t!th,.. Mais
per.~onrl-f': '(l(. lew' e:;.c:pl-iijLWWTR-

mf'ut ne pu.~ y tom.fwr. Et il" Y
sont d(jà! Ir ny a plu.s de
7HW'--fWtJB entre nIfuf,-iiiH, mu~ul-
T1WW!, iml(1fi-Hle~', terroT'ÙJtt;w._. Lu
populatirm mU~1ilfl/rme sen.t cet
amal~aJne. L~8 ~en8 réclarmn.t
u'U.-'J,û un <.< pmwuir fort ~•. Celu.
$11f11!fi-t:-t-il un pOU'lJOl?' (J: lu
TrrJ.mlJ ml i'1.la Man.'JH'. Lp Pm. ?
Quand on se /Ifni envahi. mm
protégé; c'est lOIlTJcrtu1"C il u.nt~-ri-
pmMe a:rdoritahe, a.U.J,' popu-

!ÙFme8 Mentitaire&.

Des éléments d'optimisme?
Il,'/l a lin ~lémmt enoo'Jlmw~a.nt:
sept peïsonne.~ 3ti-r dix sontfavo-
ru.ble$ à un ttuv(âl d-epiJagobie
1}ml1' dr.€mrmter œs idin/agi!!!;; f"(},-

dimle."S.

Difficile: de se dire oppose à ce
genre de propcs.ition5.
TDut le monde dira
Qu'il est pour l'ensei-
gnement, la culture ...
Pa.~ fof.Ciment.
D'ailleu.rs. il ,11 e-na qui
,~(. diJoJf1lt tOr/tri, ~

gtmS pOlllToiwt trh~
bie-n dir~ qu.'U jr1l1t se
JimU~r il. -aefi m.esurc.~
,~œu,..it(fiTe.o;. An li/fu, de
cem, il.'f admcttr'nf
qu.'il&sont peu ou mal

i1ifu'Tlnù, el 1j'l1..IU'Illnwm1 de pi-
ûagogiç ('~L lr-fu-irr>:, Le diffire-ntiel
p~~tpmlont,' il !J a fi'J'!(lIp.'mtmf

plms de JWns quoi ffout-iemunt un
lnl'vaU cufturel que d~ gens qu'i
jll.grmt que la meillew-e réponse
-e,~tdr. ,'ev;/o1'Cl!t' I,'ar-unal dcuri-
taire. Ji n'y a plu8 aucune Ub.l-
.siun /Jur llifficaciti du pU'lTf/l/eut
.~i{':l/ritf1irt,

Ce discours revient a chaque
attentat, Dans la bo\,u:he de
~hert:.heur!> 01.1de médlas ... MlJis

cela ne semble pas faÎrE son
chemin chez les PQritlques,
Les piJlitique$ das:>iqut::i (Jrtl ,lu
ma.ll1. pt/liN' Ir! qUt'stioH lrJr.;n,ti-
taire. La dro-iu l'a umjours ell-

~·f:nti(l1ù'·ù.. tmuli..'S C/Ut' la gauche.
n: l)mû1J. fIT. mr:ttre MUJ.<;lrl iu:p-i ••. Tl
n:r; a t':n~ffrl fj1JF, qu.rdque8 chu-
che'urs, qu..elquesjüumaux qu.i la
pOIJf;>nt. Nous sum:mrl:! Ju~ 4 IHJ
mU]' imrrwm:e rt 11f] ~il.t'nr.l; {lk
8Quroi.ss.ant des responsables po-
lil'iqw..'.S lmdW-Onne&.. Je :1ui.~
nmvuim:u ql!f:! C'~'l de lu :JlU:i&é
rif,)Ue qllf: n.ait'ra Ur!.'- fDrnu: de
-cDntajfWn cultureUe. Ou 'M naî-
tra pii~. 1'.'t n/Y/lS lJlfSC1d/:."rum

alors dans un mande qui
-cr:muruit tnujmn-s phu; de
murs, •

PrOpc1:1l"1lc:lteilliJlpilr
E..OL

les responsabilités L'échec du tout-sécuritaire, l'appel aux alternatives ... sans lâcher le militaire
A qui la faute? L. pupulatictD

belgr, sur ce pointl n'est pas
tendre avec les pulitiques, d'hier
comme d'aujourd'hui. Le, poli-
tiques ù'integnrtion des popula-
tions immigrées rnenees depuis des
déef"nnies rÉl;·èlent leurs manque-
m~nts, jugi'nt 1['8 L'"Îtoyemi 1]:<0
pensent que, si elles avaient été
plus pet'formante" de tels attentat>
n'auraient pa.;:;lieu ~lIr notrE! wl au-
jourd'hui. Les 'rives critique~ pro-
venant de l'étranger à l'égard de
l'incapacité de l'Etat belge à luoali-
~e-ret urêter les teITOIi~.e::;? Les
Belges y adhèrent à 53 % ...

Une cause fait en tDut cas
oonsemms : le sous-finanœment
chnmique de la juslice~ la police, la
sûœw de l'Elat, lOlLS ces ( se:rvic€s
eharg{, rk nmL, pmtége •.,). Rest<'
que, da", le wndage, le, «proposi-
tions» de respollsabiHtés demeu-
l'aient limitées, l,!oire un brin orien-
t""". Le .ondeur est allé jmqu'à in-
terruger le rôle de 1. «finance
mondfaœ» comme «une des prin-
cipale." smJ:t'ct'~o;de~ t'~plrJ.ü()n.•• de
vù,ü:nr:e )).. PrnIKl..<.itlun il laquelle
adhèrent 47 % dc.sBelges, puur in-
formation,

trois sur l'eusemble dl! p'}~' que
des militai, •.• étaient déplo)'é. dan,
ln ca.pitaJc depuis plusieurs mois,
signent sans doute l'amorce de
l'ér.hec Lill tout ~éçuritaire_ Ainsi,
même .!i-i un Helgo~ sur deux nmti-
nue de croire que la meilleure ré-
ponse consiste à placer plus de po-
licier.:; et de militaire." en ruc~ qulun
puun:entage similaire dL' dtoyens
.se dit prêts il :sacrifier une pmt de
ses Hoortés pour plus de sécuritè,
il" "ont pourtant 73 % à recnn-
naître que le renfu[(Jement de.:;me-
sures sécuritaires ntempê('hera crr-
tainement pas de nOl1vea1.1JL .atten-

tats. A nuter que plus 1. pupulatiun
interrogée est jeune, moins elle ac-
cepte de lever le s""ret d., conver-
sations téléphoniques, de se faire
surveiller, filmer en tous liellX, etc.
Génération Snowden?

l.a population sondée adh~rf! -en-
suite à de~ mesures a priori de
lignes très di\'er$e~L. peut-être
moim contradictoires qu'il n'y pa-
raît? La q1lestlnn de f'irrren-ention
en Syrie et en Ir..t.k, pour combattre
directement D.",", se puse à peine,
lA gr.nde majorité de, Ilelges ap-
pillent en efkt l'implicatiun de 1.
Belgique dans la coalition interna-

tionale, en l'état ou en augmentant
encore d",'lInrage le' frappes. Seul

un S11r ;:;ix ~e prl1J1o-nce pour le !'fI,-

trait.

Un euro pour la HcuriN,
pn Bura poLI:r la culture

Le sondeur a ensuite proposé
uue kyrielle de mesures al(él;'s sur
la pédagogie, l'en,.igneIDent, 1.
culture I;'tl surtout, la prév~ntjnn,
id, eu Belgique, des idéolugie, et
diseuUl~ radicaux. Des propo,ition,
.!temativ", glubalement bien .u;-
vi~~ par la population, et plus par-

Lieulièœment pa.l' les Bruxellois.
Difficile S'1lS doute de s'affirmer
~cnntrr» le modèle <:( italien », qui

oon:;iste Â. inv€:;dr nn enro dBn:;
l'Elliieignement et la l'ulture pour
tout euro m\'Esti dans III sécurité_..
73 % des rép-ondants adhèrent en
effet à cette idée.

T:n plébis.cite des mEsures pre-
venti ....es et une remise en doute du
~~tout !'iêcmitaiïE!» qui n'p.mpêche
pa..'i 79 % dp~"i son~lé!:'> dp. rédj-ln1u
un ~ pouvoir fort pour mfJttTC de
l'ordre dans leul œla. », POlU' Be-
noit Scheuer, r.e n'e,,<it pa..c.; forcé-

ment contradktoire, même -!j'ilin-
terprète "Ce«pouvoir fort)t comme
une purte uuverte à des régimes de
plus en plu, autoritairp_" porté.

par de, populi,tes à l. Marine 1..
Pen ou Duuald Trurnp qill uffrent
en effet un dilic.ours pour le moins
affirmé SUl' -ces questions identi-
ta.iTe5~ que lE'~"pnHtiqllP.J: tradition-
nelles ont lofi,t,"tempsraché sou, le
tapi!.

Mal:"! ce disco-ur."i furt pOl1rrait
au!'~iêtre œlui J'une autre Mlc-iété,
d'une plus grande OU1,---e-rture,
«Sr};]!$. conlre-diSOOliTS. on laisse 'e

,h.a.mp /ihre allff. idi%gi", et au.'
popm~mes ». pointe le sodulo,!-,'Ue,
Or ce sont les mots qui
construisent le réel. Il e~t impératif
qu'à d1tp. de ces me.li.Uf.es sécuri-

'taire'!;, un di~ourn fort f;oit tenu
pour récréer un imaginaire de so-
ciété.

De façou plus fundamentale, il
faut repu.er dp_,que'tiun, de fond,
«QUdfutU.T+ qu.elle société voulons-
twu.s? Aujo'unl'hui> plus personne
ne propo,o;e une ~ocMti dam: la-
quelle no«# '(~(H.I(1r"(J1~1.' ;:,ir.m: dO-7I.!!

ID, ]5 ans. i' Une opinion que piU'''

tagent sau, duut€ en p.rtie les
59 '", de !lelge. qui jugent que nos
suciétés ne proposent ptus .'iuffi-
:ilin1ni8nt de projets et de valeurs
pOUl' les jeun~5 .•, •

E.BL
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